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LlLIANE MOTTU-WEBER

L'insertion economique des femmes dans la ville
d'Ancien Regime

Reflexions sur les recherches actuelles

La plupart des colloques auxquels j'ai participe recemment, de meme que beaucoup

d'ouvrages collectifs parus ces dernieres annees, reservaient ä Fhistoire de 1'Ancien

Regime une place relativement modeste en regard de celle qui etait consacree au

Moyen Age et aux 19e-20e siecles.1 D'une maniere generale, les travaux portant sur

une region ou une epoque precises etant relativement peu nombreux, il reste encore

difficile d'etablir des comparaisons valables et eclairantes entre pays ou de percevoir

une evolution des possibilites d'insertion des femmes entre la fin du Moyen Age et le

19e siecle. LAncien Regime est par consequent souvent traite comme un tout, et les

donnees dont les auteurs disposent pour la fin de cette periode sont considerees

comme valables pour 1'ensemble de ses trois siecles et... pratiquement pour toute

FEurope.2 Dans ce qui devrait etre des lieux de «rencontres», Fhistorien-ne qui
travaille sur 1'Ancien Regime eprouve un sentiment d'isolement et se surprend ä etre ä

la recherche d'un interlocuteur ou d'une interlocutrice qui soit ä meme de partager ses

interrogations et ses decouvertes!

Certes, ce deficit peut etre attribue au peu d'interet porte depuis quelques lustres ä

l'economie d'Ancien Regime par de nombreuses institutions universitaires et ä l'absence

de projets - et de fonds - consacres jusqu'ici ä Fhistoire plus specifique des femmes.

Mais il me semble que la maniere dont le probleme de l'insertion des femmes dans la

societe a ete pose dans les premieres etudes est egalement responsable d'un certain

blocage de la recherche actuelle. J'aimerais apporter ici quelques breves reflexions sur

ce sujet, ä partir de Fexemple genevois.
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Les activites professionnelles des femmes ä Geneve

Les premiers travaux genevois ont tous souligne le röle important que jouerent les

femmes dans l'economie genevoise d'Ancien Regime: bien qu'elles aient rarement

ete signalees par les historiens traditionnels, les activites feminines sont detectables

dans de nombreux secteurs, pour peu qu'on les cherche bien.

Ainsi, alors qu'on les avait le plus souvent presentees comme des femmes d'interieur

ou des domestiques (certes, pres des 90% des domestiques etaient des femmes, et les

domestiques representerent probablement ä certaines epoques une bonne moitie des

femmes actives ä Geneve), il a pu etre montre qu'elles se trouvaient tres communement

ä la tete de debits de boissons ou de petits commerces de mercerie, de mode et de

friperie. Chargees de ravitailler la population en produits frais de la campagne, elles

faisaient egalement office de «revenderesses» sur les principales places de la cite.

Enfin, on les decouvrait meme, gräce aux registres de comptes, sur les chantiers de

construction en train de porter la terre, le sable et le mortier, ou sur les terres de

FHöpital general, assumant la plupart des travaux des champs, meme les plus penibles.

Cela pour leurs activites publiques, visibles. Mais surtout, depuis que Fhistoire arti-

sanale et manufacturiere est mieux connue, on sait qu'une grande partie de la main-

d'oeuvre des secteurs d'activite les plus importants (soierie, draperie, dorure, Fabrique,

indiennage) etait feminine.3

Les donnees precises manquent pour quantifier ces affirmations: nous ne disposons en

effet d'aucune statistique de la main-d'oeuvre active avant les recensements de la fin
du 18e siecle. Pour evaluer les conditions d'insertion professionnelle des femmes

avant cette date, nous sommes obliges de recourir aux reglementations corporatives ou

aux registres officiels, d'une part, et aux archives notariales ou privees, d'autre part.

Le premier type de document nous renseigne sur les mesures prises par les maitrises ou

le gouvernement pour ou contre - plus souvent contre - le travail des femmes. II a

permis de determiner que la Situation de ces dernieres s'etait considerablement degradee

ä partir de la fin du 16e siecle, notamment en ce qui concerne les occasions d'exercer

un travail independant. En outre, certains secteurs - ou types de travaux, ou possibilites
de formation - se fermerent peu ä peu aux femmes, qui se trouverent rejetees vers les

besognes annexes, souvent peu qualifiees, et par consequent mal retribuees.4

L'utilisation d'autres sources telles que les archives notariales a permis, par exemple,

d'observer l'evolution des apprentissages feminins au cours des siecles. Leur exclusion

graduelle de secteurs dans lesquels on les trouvait communement au 16e siecle et leur

confinement aux activites dites «feminines» s'en sont trouvees confirmees, de meme
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que des profus de carriere beaucoup plus informels et moins lineaires que ceux de leurs

homologues masculins: la formation des femmes se faisait le plus souvent «sur le tas»,

sans faire 1'objet d'une Convention (ecrite) entre le maitre et son ouvriere. Engagee

comme servante dans une famille, une jeune fille pouvait bientöt etre chargee de toutes

sortes de travaux qui ne relevaient pas ä proprement parier du «menage»: devidage ou

filage de la laine, de la soie, du chanvre et du lin, ainsi que divers travaux d'aiguille, qui

comprenaient aussi bien la couture (et le foulage) des bas tricotes au metier par le

fabricant de bas, que la fabrication de dentelles ou de broderies destinees ä la vente.

Cette servante etait donc associee aux travaux de la «boutique» de son maitre - tissage,

moulinage, et meme tirage des fils d'or et d'argent -, au meme titre que les enfants et

les autres femmes vivant sous le meme toit, en depit des efforts reiteres des maitrises

pour proteger l'activite de leurs compagnons. Par son mariage avec un maitre-artisan,

une femme participait de maniere active ä la production de Fatelier familial.

Sans ces activites de type domestique - si difficiles ä observer -, les differentes

branches du textile qui fleurirent dans la cite n'auraient pas pu se developper. Sans

elles, comment pourrait-on expliquer que les veuves aient ete en mesure de diriger
1' atelier de leur conjoint apres la mort de ce dernier, et que les Operations de preparation
des matieres premieres aient fait si rarement Fobjet de Conventions? II semble donc

bien qu'une part importante de la population active feminine ait trouve ä s'employer

(de maniere temporaire, ou intermittente) dans les interstices et dans les marges du

Systeme mis en place par les maitrises, sans que leurs connaissances techniques ni leur

habilete aient ete formellement reconnues par un contrat ecrit ou par des rites de

passage tels que les receptions ä l'apprentissage, au compagnonnage ou ä la maitrise,

qui etaient en principe düment consignees dans le registre de la maitrise.5

Precisons tout de meme que dans cette cite de refuge et d'immigration soutenue, un

nombre non negligeable de femmes etrangeres originaires des campagnes avoisinantes

- attirees par les possiblites d'emploi que leur offraient les marchands-fabricants et les

artisans locaux - venaient s'ajouter ä la main-d'oeuvre feminine rattachee ä des

ateliers familiaux. Leur existence est signalee par les reactions que provoquait leur vie

independante (elles vivent en «chambre ä part»); le Conseil leur rappelait alors qu'en
tant que femmes elles devaient habiter soit chez leur pere, soit chez un mari, soit chez

un maitre. En periode de cherte et de disette, elles etaient renvoyees dans leur

campagne comme «bouches inutiles», au grand dam des marchands-fabricants qui, en

temps ordinaire, ne pouvaient se passer de leurs Services.

Reste ä rappeler la relative importance des femmes dans le commerce. Pour une

grande part, nous Favons vu, elles ne faisaient par lä que beneficier d'un «usage
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ancien», en tout cas bien etabli au 16e siecle, qui autorisait les femmes ä tenir toutes

sortes de petits commerces utiles au ravitaillement de la cite, pourvu que leur nombre

- et leur comportement - ne perturbent pas 1'ordre et Fequilibre du marche local.

Toutefois, quelques femmes, generalement celibataires, separees ou veuves, le plus

souvent associees ä une autre femme ou ä d'autres marchands, se trouverent parfois ä

la tete de commerces plus importants, ou meme de veritables entreprises comme la

fabrique - dispersee - de dorures d'Elisabeth Baulacre, qui fut tres florissante durant

la seconde moitie du 17e siecle.6 Mais nos informations sur elles sont encore trop

fragmentaires pour en dire plus.

Un dernier aspect bien connu de la participation active de femmes ä la vie economique
tauche au domaine de la finance. Au travers des «obligations pour cause de pret» et

des actes de Constitution de societe, il est possible de percevoir le röle que jouaient
certaines d'entre elles en tant que pourvoyeuses de capitaux sous forme de prets

directs ou en tant que commanditaires. Une fois mariee, la femme vivait et agissait

sous 1'autarke de son mari, sans le consentement duquel eile ne pouvait contracter, ni

disposer de ses biens.7 II etait donc exceptionnel, semble-t-il, qu'elle gere veritablement

elle-meme sa fortune. En cas de Separation ou de veuvage, en revanche, rentree en

possession de sa dot et forte de son «augment», eile etait libre de disposer de ses biens

propres et en mesure (ou contrainte) de preter de 1'argent pour disposer d'un revenu

regulier.8 Dans certains cas comme celui d'Elisabeth Baulacre, que je viens de citer,

cette activite se confondait avec celle du «marchand-fabricant» (Verlagssystem) ou

avec le negoce. Mais, dans Fetat actuel des recherches, il n'est pas toujours aise de

savoir si une femme qui investissait des capitaux se contentait de financer une

entreprise ou une maison de commerce, ou si eile prenait une part active ä leur

fonctionnement.9 Moins visibles, mais tout aussi indispensables, les petits prets ä

court et moyen terme accordes aux maitres-artisans pour acheter leurs matieres

premieres, leurs outils, ou tout simplement pour subsister, avaient une fonction

economique et sociale qu'il convient de souligner.10

D'autres activites «professionnelles»?

Le tableau que nous venons de brosser des activites de la partie feminine de la

population active regroupe principalement - pour une ville comme Geneve, qui ne

possedait pratiquement pas de campagne en dehors de ses remparts - des metiers

des secteurs secondaire et tertiaire. II repond ä la vision que nous sommes tentes
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d'avoir d'une societe qui vit et travaille selon nos criteres contemporains - et occiden-

taux - de l'insertion professionnelle, meme si nous sommes conscients que la fron-

tiere entre vie privee et vie professionnelle est difficile ä tracer dans Fatelier familial
du modele de la production domestique.

Quelques travaux recents, fondes sur des sources differentes (proces criminels ou

archives hospitalieres) et dans lesquels la «profession» des personnes en cause n'est

etudiee ou mentionnee qu'accessoirement, montrent toutefois que le monde du travail

d'Ancien Regime n'avait que peu de rapports avec les classifications socio-professionnelles

que nous nous efforcons de lui appliquer depuis le 19e siecle. Du moins, pour une

partie de la population.11

Les caracteristiques que l'on y repere pour le travail feminin sont les suivantes:

- une partie des femmes exercent simultanement ou alternativement plusieurs (petits)

metiers; un nombre non negligeable d'entre elles changent notamment d'activite

durant la periode etudiee (1745-1755);

- certains metiers sont saisonniers (comme 1 'indiennage, par exemple); ils presupposent
de longues periodes de chömage ou le recours ä d'autres emplois durant la morte-

saison;

- certaines femmes ont un metier prineipal - par lequel on les designe dans les

documents - mais aecomplissent divers ouvrages en sus: portage d'eau ou de messages,

fabrication et vente - interdite - de pain; lessive et entretien du linge pour des voisins;

hebergement de soldats, d'etudiants ou d'hötes de passage.

- les conditions dans lesquelles ces activites se deroulent et l'absence frequente de

toute indication precise concernant les salaires indiquent que les retributions en nature

ou meme sous forme de troc devaient etre tres repandues.12

D'abord mieux connaitre les vies des femmes

Ces quelques exemples montrent que les coneepts de travail - salarie - et de production

qui ont generalement ete appliques aux activites feminines ne recouvrent qu'une

partie des formes que peut revetir leur insertion economique et sociale dans la ville
d'Ancien Regime.

Un certain nombre d'autres elements devraient entrer en ligne de compte dans toute

etude des activites economiques, qu'elles concernent d'ailleurs les femmes ou 1 'ensemble

de la population.
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La dimension temporelle: Les itineraires professionnels sinueux et meme hoquetants

que nous observons pour une partie des gens doivent nous alerter sur le fait que nous

devrions d'abord tenter de definir pour chaque periode etudiee ce que recouvraient les

notions de travail, de profession/metier, et meme de repos («loisirs»). II nous faudrait

egalement determiner leur place respective dans le temps quotidien, en percevant les

«rythmes» de lajournee, ainsi que les autres activites, educatives, caritatives, religieuses

ou culturelles avec lesquelles le travail et le repos entraient en concurrence. Cela dans

une simple journee ou dans la semaine de tout un chacun-e.13 Mais egalement dans le

cours d'une vie. Et c'est lä que les femmes doivent peut-etre etre traitee d'une maniere

specifique, dans la mesure oü leur vie comprend un certain nombre d'etapes au cours

desquelles leur disponibilite pour un «travail» varie grandement: enfance, adolescence,

mariage(s), maternite(s), veuvage(s), vieillesse.14

Cette perspective devrait aussi prendre en compte 1'importance et le poids des taches

menageres et familiales, en integrant mieux les resultats des recherches existantes sur

Fhistoire de la vie pratique quotidienne, recherches qui portent aussi bien sur Fhabitat,

les combustibles et Feau potable que sur les modes d'acquisition, de cuisson et de

conservation des aliments, ou encore sur l'education des enfants, les vetements,

Fhygiene et les soins aux malades et aux personnes ägees. Notons qu'ä cet egard, il est

egalement indispensable de connaitre la composition et la dimension des menages et

de reperer, outre la presence, centrale, de la mere de famille, celle de domestiques ou

d'autres femmes «peripheriques» - soeurs celibataires ou veuves, grands-meres. II
n'est pas exclu que l'on decouvre que les hommes - lesquels? - ont peut-etre joue
sous 1 'Ancien Regime un certain röle dans 1 'accomplissement de ces taches - considerees

comme specifiquement feminines surtout depuis le 19e siecle!15

La dimension spatiale: II me parait tres important d'etudier plus precisement les lieux
du travail feminin. Dans quelle mesure, en fonction des outils et des contraintes

techniques de chaque activite, les femmes etaient-elles obligees de se deplacer ou

exercaient-elles leur activite ä leur domicile? Pouvaient-elles, par exemple, etre

amenees ä devoir choisir une technique archäique et peu rentable, mais praticable
chez elles, plutöt que 1'emploi d'un outil eher necessitant leur deplacement chez un

maitre du metier?16

Quelle etait, en outre, la visibilite des femmes? Quelles occasions avaient-elles de

paraitre en public ä Foccasion de leurs pratiques quotidiennes ou dans des rassemblements

ou des fetes? Etaient-elles autant confinees dans leurs murs que le laissent entendre les

textes de loi ou les etudes sur Fatelier familial?
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Vers une «Insertion economique» plus globale

Un dernier aspect, sous-estime, de l'insertion des femmes dans l'economie, qui

complete les activites de production et de Services dejä mentionnees, est celui de la

fonction qu'elles remplissent en tant que gestionnaires et consommatrices. Comme le

relevait recemment Anne-Marie Piuz, «ä quelques achats pres, comme le bois, et

encore, toutes les depenses des menages sont des depenses de femmes et si on rappeile

que, dans les societes traditionnelles, les menages constituent globalement la principale

demande, on peut avancer que pres de 80% des depenses de la majorite de la

population sont effectues par les femmes. L'importance des femmes dans l'economie

saute aux yeux: elles detiennent une grande part du pouvoir financier en gerant les

ressources du menage, des ressources qui, pour la plus grande partie des familles, se

depensent quotidiennement en totalite. Pour les femmes mariees, modestes et pauvres,
c'est-ä-dire la majorite, c'est une occupation ä plein temps ou presque que la responsabilite

de la nourriture de chaque jour [...]. L'initiative, la presence massive et la violence des

femmes lors des erneutes de subsistance est Fun des traits les plus caracteristiques de

ce type de revolte. II temoigne ä 1'evidence du röle fundamental des femmes dans une

economie dont le marche est domine par la production et la consommation de biens de

subsistance.»17

Par ce biais, il est possible de restituer aux femmes un «pouvoir domestique» certain,

qui compense Fapparente absence de pouvoir qui les caracterise dans un monde

professionnel pris au sens habituel du terme. Et de leur donner une identite qui tienne

compte de toutes les composantes personnelles et sociales de leur vie.18 Et ici, il s'agit

une fois de plus de se tourner vers des sources plus diversifiees: livres de comptes et

livres de menage, journaux intimes, mais egalement travaux portant sur Fhistoire de

Falimentation, le marche urbain, les budgets populaires ou les depenses de consommation.

Madame Gallatin, etudiee par David Hiler, ne depense-t-elle pas ä Geneve au milieu
du 18e siecle en moyenne 12'000 florins par an (16 salaires annuels de macons ou de

charpentiers) pour son menage, sans compter les produits que lui fournit le domaine

familial?19

Apres avoir pare au plus presse et avoir eu recours aux sources les plus accessibles, il
est temps que nous pratiquions une histoire veritablement pluri-disciplinaire et que

nous nous tournions vers d'autres fonds, qui ont de prime abord un lien moins direct

avec les activites economiques «professionnelles» des femmes. II s'agit aussi d'utiliser
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plus et mieux les sources qualitatives. Pour tenter, notamment, de deceler les idees

concernant le Statut des femmes dans la societe qui se cachent derriere les normes - en

matiere de salaires ou de travail - imposees par l'Etat, 1'Eglise et les organisations

professionnelles. Mais en meme temps nous devons elargir les concepts utilises pour
definir ces activites, en tenant compte des recherches existantes sur les autres aspects

de la vie des femmes - et des hommes. Toutes ces demarches impliquent, certes, un

grand investissement en temps de recherche. La Situation de blocage dans laquelle

nous nous trouvons actuellement ne peut etre depassee qu'ä ce prix!
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